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D
imanche se tient l’As-
semblée des délégués
de la Fédération juras-
sienne de musique, à

l’aula du Sahligut, à Bienne.
Après deux ans de complica-
tions, deux réunions annulées,
l’organisation du colloque
géant a été confiée à La Filar-
monica La Concordia, fanfare
biennoise qui, par ailleurs, at-
teint l’âge respectable de
140 ans cette année. Pour le di-
recteur de ladite formation,
Celestino Quaranta, l’Assem-
blée augure un regain de moti-
vation au sein des fanfares.
Bien que, dans ce genre d’évé-
nement, le côté décisionnel et
administratif soit à l’ordre du
jour, le plaisir des retrouvailles
risque cette fois-ci d’en adoucir
l’aspect formel.
Afin d’accueillir les 31 fanfares
en bonne et due forme, un apé-
ritif se déroulera dans la salle de
l’église Christ-Roi, vin d’hon-
neur qui laissera le temps aux
organisateurs et aux bénévoles
de dresser les tables pour les
quelque 300 convives. Une sep-
tantaine de vétérans, celles et
ceux qui en 2021 comme en
2022 célébraient leurs 25, 35,
50, 60 et 70 ans d’activités, rece-
vront les médailles de rigueur.

L’identité de La Concordia
Agendée au mois de janvier, la
rencontre a été reportée au
mois de juin pour les raisons
que chacun sait. «En été, il y a
plus de gens en vacances, donc
moins de bénévoles», glisse le
chef d’orchestre. Pas d’inquié-
tudes, proches, familles et cli-
que d’Aegerten aidant, La Con-
cordia dispose finalement
d’assez de personnes pour lui
prêter main-forte.
«Demain, c’est aussi l’occasion
de montrer qui nous sommes
aux autres fanfares», reprend
Celestino Quaranta. Soit une
fanfare constituée à la fin du

19e siècle par des Italiens ayant
émigré vers Bienne. Il faut dire
que la dernière fois que les délé-
gués de la Fédération juras-
sienne de musique se sont dé-
placés dans la cité seelandaise
remonte à 2010. L’avant-der-
nière? 40 ans plus tôt.
Une époque marquant la fin de
la période faste pour La Concor-
dia. Le maestro d’alors, Roger
Daviero, un passionné «dur
mais juste» également patron
d’une entreprise de peinture en
bâtiment, faisait venir des mu-
siciens semi-professionnels
d’Italie. Ils jouaient dans la fan-
fare et, en contrepartie, se
voyaient offrir un travail et un
logement. A son départ, les ef-
fectifs de la formation dimi-
nuent drastiquement. «Beau-
coup ont profité de la fin de ‹la
dictature› pour arrêter», plai-

sante l’actuel directeur qui a re-
pris les rênes de La Concordia
en 1997. En décidant d’organi-
ser davantage de concerts
comme de faire de la place aux
débutants, il aide la fanfare à
connaître un nouvel essor.

Perte d’habitude
Revenons à dimanche. Les
33 ensembles présents, brassés
par la fédération, sont répartis
entre le Jura, le Jura bernois et
le Seeland. Si l’ambiance se ré-
vèle familiale entre La Concor-
dia et les fanfares voisines, la
première ne croise les autres
formations déléguées qu’à l’oc-
casion d’événements officiels.
Regroupements qui, les deux
dernières années, ont eu la vie
dure. La Fête fédérale des musi-
ques par exemple, prévue en
2021, a été annulée – et il fau-

dra patienter jusqu’à 2026
pour la prochaine –, de même
que les différents camps orga-
nisés en temps normal.
Il va sans dire que les semi-
confinements, mesures astrei-
gnantes et alternatives «on-
line» ont également impacté
le moral des musiciens. Du
seul côté de La Concordia, les
effectifs ont presque baissé de
moitié, entre 2016 et au-
jourd’hui. D’après Celestino
Quaranta, les plus âgés, moins
familiers des réseaux sociaux
ou autres moyens de commu-
nication 2.0 ont, malgré eux,
été les plus prompts à décro-
cher. «Les répétitions en ligne,
alors prisées par toutes les
fanfares, n’étaient pas idéales
pour ces tranches d’âge là», re-
grette-t-il. Quant au recrute-
ment de nouveaux fanfaris-

tes? Autant dire que c’est la
croix et la bannière.
On comprend donc aisément
que toutes ces raisons placent
le banquet de demain sous le
signe de la reconstruction. On
comprend aussi qu’avec toutes
ces complications, l’habitude
de jouer ait un peu battu de
l’aile. Et Celestino Quaranta de
relever une performance «dis-
crète mais enthousiaste», à
propos du dernier concert de
La Concordia, le 21 mai à la
Maison Calvin.
Mais s’il y avait une seule chose
à retenir, c’est qu’il est à nou-
veau possible de souffler. Quant
à l’anniversaire de la fanfare, si
rien n’a été prévu pour le célé-
brer cette année, le directeur
caresse déjà l’idée d’organiser
un camp en Sardaigne pour ses
musiciens, en 2023.

Un vent de motivation
souffle sur les fanfares
La Filarmonica La Concordia orchestre l’Assemblée des délégués de la Fédération

jurassienne de musique. Le congrès se tient dimanche, à l’aula du Sahligut.
PAR SIMON PETIGNAT
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La Filarmonica La Concordia lors de son dernier concert, à la Maison Calvin, le 21 mai. LDD

BIENNE
Davantage
d’institutions
soutenues
Le Conseil exécutif du
canton de Berne a modifié
l’ordonnance sur
l’encouragement des
activités culturelles et il a
rajouté six établissements
sur la liste des institutions
culturelles d’importance
régionale. Dans la région
Bienne-Seeland – Jura
bernois, les organisations
KartellCulturel (Bienne et
Nidau) et le Centre Albert
Anker (Anet) sont ajoutés à
la liste. Des contrats de
prestations sont en cours
d’élaboration avec ces
institutions de la région
pour la période allant de
2024 à 2027. C-JGA

MÂCHE
Fêter l’été à
l’InfoQuartier
L’InfoQuartier de Mâche, à
Bienne (rue de la Poste 41),
invite petits et grands à sa
fête pour célébrer l’été, le
samedi 18 juin de 14h à 19h.
Pour satisfaire les papilles,
les jeunes du Centre de
jeunesse Bunker proposeront
des en-cas, des hot-dogs et
des cocktails sans alcool. Des
animations pour tous les
âges, un atelier de danse
africaine, le chantier des
enfants et des concerts du
groupe biennois Sugarfoot
Brothers ponctueront
l’après-midi. C-JGA

SÉCURITÉ
Eduquer aux
dangers de
la route
Pour évaluer les chances de
réalisation d’un centre
d’éducation routière fixe au
Marais de Mâche, le Conseil
municipal de Bienne a
approuvé un crédit
d’engagement de 13 000 fr.
Un avant-projet permettra
de déterminer la faisabilité
d’un tel projet. C-JGA

EN
BREF

Comme annoncé jeudi, la Di-
rection des travaux publics et
des transports du canton de
Berne a examiné tous les ter-
rains acquis dans le cadre de
l’ancien projet d’exécution de
la branche ouest de l’auto-
route, à Bienne.
Le Conseil exécutif a ainsi déci-
dé de racheter des parcelles à
l’Office fédéral des routes
(OFROU), afin de les intégrer

au portefeuille de son Office
des immeubles et des
constructions.
Mais de quelles surfaces s’agit-
il et qu’est-ce que le canton a
l’intention d’en faire? Au mi-
cro de la radio Canal 3, Lorenz
Held, chef de l’Office des im-
meubles et des constructions,
précise que le Canton va rache-
ter deux terrains à Brügg, un
aux Champs-de-Boujean, deux

à la rue de la Gabelle et sept à la
rue du Débarcadère.

Devenir propriétaire
Pour le dernier emplacement
cité, c’est l’ancien terrain de
l’entreprise Bührer, juste en
face des gymnases de Bienne,
qui est concerné. Il offre ainsi
au Canton la possibilité
d’agrandir les gymnases à
l’avenir. «Il couvre les besoins

à long terme tant au niveau
des salles de classe que des sal-
les de sport», précise Lorenz
Held.

Ces plans étaient déjà connus.
En revanche, les intentions
d’acquérir les bâtiments 23 et
33 de la rue de la Gabelle

n’avaient auparavant jamais
été dévoilées. «Ce terrain se
prêterait à la concentration de
sites administratifs à Bienne»,
précise Lorenz Held.
En d’autres termes, le Canton
pourrait regrouper ici en un
seul endroit les administrations
qu’il possède dans la région.
Car, ajoute Lorenz Held, «le
Canton est un grand locataire à
Bienne». Une situation que les
autorités cantonales souhaite-
raient changer, d’ici 10 à 15 ans,
selon le chef de l’Office des im-
meubles et des constructions.
Enfin, le terrain de Brügg pour-
rait être utilisé pour la promo-
tion économique. Cela signifie
que des entreprises pourraient
s’y installer. On est en discus-
sion avec la Commune à ce su-
jet et cette dernière a déjà si-
gnalé son intérêt. PAM-JGA

De grands projets sur
l’ancien tracé de l’axe Ouest

Le Canton de Berne pourrait regrouper son administration dans les
bâtiments de la rue de la Gabelle, à Bienne. TOBIAS ANLIKER

Le canton de Berne réfléchit à ce qu’il fera des terrains
acquis pour le contournement autoroutier.
BIENNE


